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JOURNAL QUOTIDIEN D'UNION NATIONALE 

M. Ribot reconnaissait ces jours der-
niers à la Chambre que Von n'avait pas 
assez parlé au pays. Il voulait dire bien 
entendu, non pas qu'on n'avait pas {ait 
assez de discours, — car la vérité est au 
contraire qu'on en a trop lait, — mais 
qu'on ne s'était pas préoccupé suffisam-
ment de renseigner l'opinion publique, 
de s'expliquer avec elle en toute fran-
chise, de la mettre hardiment en face de 
la vérité. Développant sa pensée, le pré-
sident du Conseil a déclaré en effet : 
« On aurait pu parler plus tôt au pays ; 
il ivest pas trop tard pour lui parler, et 
je sp,is sûr que quand on lui dira très 
simplement et très nettement la vérité, 
U comprendra et acceptera. » C'était 
là parler excellemment. 

Au cours des débats qui viennent 
d'avoir lieu au Palais-Bourbon sur la 
question du ravitaillement et sur celle 

, de la guerre sous-marine, débats qui 
vont d'ailleurs se poursuivre, on s'est 
enfin décidé à parler clair au public. 
Mettant en pratique le sage précepte de 
M. Ribot, et estimant que « la pire des 
choses serait que ce pays restât dans 
l'ignorance », M. Viollette nous a révêlé 
tpute la gravité de la situation au point 
de vue du ravitaillement. Le lendemain 
et le surlendemain, la discussion des 
interpellations sur la guerre sous-ma-
rine nous révélait une autre situation 
plus grave encore et plus périlleuse. Et 
guano nous parlons de révélations, on 
pense bien que c'est une façon de par-
ler, car en réalité bien des gens savaient 
'a quoi s'en tenir là-dessus. Mais il leur 
T&tait interdit de renseigner le public 
comme Us auraient voulu le renseigner. 

La vérité ne filtrait que par bribes 
jusqu'à l'opinion à travers les indica-
tions plus que restreintes dont le sys-
tème était imposé à la presse. Pendant 
des mois et des mois, on a empêché les 
fournaux de dire à leurs lecteurs ce qu'il 
tût fallu leur dire : les intérêts sacrés 
de la défense nationale interdisaient, 
parait-il, de donner trop de détails sur 
notre pénurie de vivres ou sur l'impor-
tance des pertes que nous cause la cam-
pagne de piraterie boche. Et voici que, 
brusquement, tous les voiles se déchi-
rent. Le pubEc que l'on avait traité en 
enfant mineur apprend en quelques 
fours plus de choses qu'il n'en avait 
appris en deux ans et demi. N'eût-il 
pas été préférable de le -tenir régulière-
ment au courant de ce qui se passait ? 

Quoi qu'il en soit de ce que l'on au-
rait dû faire, nous devons noter non 
sans une certaine satisfaction qu'il y a 
enfin quelque chose de changé aujour-
d'hui. On a pris l'heureux parti de rom-
pre avec la politique du silence. Mais 
il reste encore à rompre avec la politi-
que du moindre effort. 

Parler clair ne suffirait pas si l'on ne 

£renait pas en outre la résolution d'agir, 
e mal est découvert : il faut songer à 

trouver les remèdes et à les appliquer 
sans faiblesse. Nous sommes en droit 
d'attendre du ministre du Ravitaille-
ment qu'il prenne sans retard les me-
sures nécessaires non pas en vue seu-
lement d'imposer des restrictions et 
d'activer la production, mais aussi en 
vue de sévir impitoyablement contre les 
intolérables abus des spéculateurs et 
des trafiquants qui sont l'un des pires, 
Tun des plus honteux fléaux de la 
guerre. Et nous sommes également en 
droit d'attendre du ministre de la Ma-
rine qu'il déploie toute l'activité voulue 
pour donner le plus d'efficacité possible 
'û notre défenste contre l'action des sous-
marins. . 

Le pays, comme l'a déclaré M. Ribot, 
comprend lorsqu'on lui dit « très sim-
plement et très nettement la vérité ». Il 
a compris sans peine ce qu'on lui a 
fait connaître à la Chambre. Mais il 
comprendra bien mieux encore le four 
où il pourra constater qu'à l'aveuglante 
clartjé des paroles succède enfin l'éner-
gie virile de l'action. 

CAMILLE FERDY. 

La Crise ministérielle hongroise 
Zurich, 28 Mal. 

On sait que l'archiduc Joseph, a refusé de 
prendre la direction du Cabinet, 

f La Gazette de Francfort annonce que les 
''difficultés ont encore augmenté. Qoi qu'il en 
Boit, l'archiduc a quitté Budapest. 

Les difficultés grandissent de jour en Jour. 

Il est possible que Tisza lui-même soit de 
nouveau convoqué par le souverain. En atten-
dant, quelques membres du parti gouverne-
mental" annoncent leur retraite avec bruit, 
notamment l'ancien président du Conseil, 
Lulcc.es, qui n'était pas d'accord avec les prin-
cipaux du parti dans la question de la ré-
forme électorale. Tisxa dit que son parti ne 
permettra, pas qu'il soit touché à la réforme 
électorale créée par lui en 1913. 

On parle de la dissolution de la Chambre. 
Lausanne, 28 Mai. 

On télégraphie de Budapest que l'empe-
reur Charles va former un Cabinet provisoire 
dans le but de rétablir la - paix entre les di-
vers partis politiques. 

PROPOS DE GUERRE 

Nos amis d'Espagne ont parlé avec fer-
meté. Ils ont prononcé des paroles qui ont 
dû sonner bien désagréablement aux oreilles 
allemandes. Seulement, maintenant que ces 
braves gens ont affirmé avec éloquence leurs 
sympathies pour la cause des Alliés, qui est 
la cause de tous les hommes de bonne vo-
lonté, il faudrait qu'ils nous donnent un pe-
tit coup de nwiin pour empêcher les Boches 
de nous faire la guerre en Espagne. 

M. Brousse l'a dit samedi à la Chambre, 
mais nous le savions depuis longtemps. Il y 
a une1 organisation très importante depuis 
Cerbère jusqu'à Alicante, pour le ravitaille-
ment des sous-mirins allemands. Le député 
des Pyrénées-Orientales a demandé au gou-
vernement de prendre les mesures nécessai-
res « pour empêcher une nation neutre et 
amie de continuer de pareils procédés ». M. 
Brousse ne peut ignorer que son vœu restera 
stérile. C'est entendu, le gouvernement fran-
çais demandera énergiquement au gouverne-
ment espagnol de prendre des mesures de 
surveillance ; le gouvernement espagnol pro-
mettra et puis après ? Cette averse d'eau bé-
nite diplomatique n'empêchera pas les sous-
marins allemands d'envoyer nos bateaux au 
fond de l'eau. 

L'action officielle est un leurre en l'occur-
rence. Ce qu'il faudrait, c'est que nos amis 
de là-bas prissent sur eux d'exercer la sur-
veillance que réclament la sécurité de nos na-
vires et celle des navires espagnols. Tous les 
aliado-philes d'Espagne se mettant en cam-
pagne pour découvrir, les coupables cela vau-
drait mieux que tout. Le gouvernement n'au-
rait plus qu'à châtier ceux qui auraient péché 
contre la neutralité dont il se montre si sou-
cieux. 

Voilà la meilleure suite à donner aux belles 
phrases du meeting de Madrid. 

. ANDRÉ NÉGIS. 

Le Frère du Roi de Grèce en Danemark 
Paris, 28 Mai. 

Il ,ae confirme que le 'prince Georges de 
Grèce, frère du roi Constantin est sur le point 
<le quitter Paris pour se rendre à la cour de 
Danemark. 
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SE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 28 Mai. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

En Champagne, hier à la tombée de 
la nuit, l'ennemi a renouvelé, par 
deux fois, ses attaques sur le Casque 
et le Teton. 

Il a été partout'repoussé. 
Une troisième tentative, dans la ma-

tinée d'auiourd'hui, a été arrêtée par 
nos jeux. 

Un coup de main sur le mont Blond 
n'a pas eu plus de succès. 

Sur la rive gauche de la Meuse, dans 
la région de la cote 304 et du. Mort-
Homme, l'artillerie ennemie a été très 
active. 

Dans la région â'Uffhollz (Alsace), 
un de nos détachements pénétrant 
jusqu'à la deuxième ligne ennemie, a 
constaté la présence de nombreux ca-
davres dans la tranchée allemande et 
ramené des prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

AVIATION 
L'aviation a été très active dans la 

journée du 27 et la nuit du 27 au 28. 
Des avions ennemis ont lancé quelques 
bombes dans la région de Baccarat, 
Nancy, Ponl-Sainl-Vincent, causant des 
dégâts peu importants. 

Nos escadrilles ont effectué de nom-
breuses sorties, au cours desquelles 
elles ont lancé près de sept mille kilo-
grammes de projectiles sur les éta-
blissements mililaires ennemis et les 
voies jerrèes, particulièrement en 
Champagne et dans la région de 
Thionville. 

Neuf avions ennemis ont été abattus 
et deux contraints d'atlerrir dans nos 
lignes. D'autres, fortement touchés, 
ont été obligés d'atterrir en lignes en-
nemies. 
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il est 
LES ITALIENS POURSUIVENT LEUR MARCHE SUR TRIESTE 

Genève, 28 Mai. 
Dès que "fut connue à Berne la ratification 

par la France do l'accord avec l'Allemagne 
pour l'échange des prisonniers de. guerre, le 
médecin-chef de l'armée suisse convoqua le 
médecin-chef de la Croix-Rouge, colonel 
Bohny. Une conférence eut lieu hier ; on s'y 
occupa des moyens propres à assurer ie rapa-
triement des prisonniers. Les échanges pour-
ront commencer dans quelques semaines. 

— De notre, correspondant particulier — 

Paris, 28 Mai. 
Les violentes canonnaâes signalées hier 

au sud de la Scarpe et en Champagne 
étaient comme toujours le prélude d'autres 
actions. Le correspondant de l'agence Reu-
ter sur le front britannique signale, sans 
avoir pu le contrôler d'uilleurs, le bruit 
d'une violente bataille où nos alliés seraient 
engagés. Il n'a pu obtenir à ce sujet de 
renseignements précis, dit-il. 

. La lutte d'artillerie en Champagne a été 
suivie d'attaques violentes contre nos po-
sitions du plateau de Moronvilliers. Ces at-
taques sur le Casque et le Teton avaient 
été en somme repoussées hier après des 
fortunes diverses. Il en a été de même de 
celles qu'il avait tentées âimanche à la tom-
bée de la nuit et ce matin même. Nos tirs 
de barrage en ont eu raison., 

Atllendons-nous à quelque tentative de-
vant Verdun, dans la région de la cote 304 
et du Mort-Homme, que l'artillerie ennemie 
a copieusement bombardée. Il lui a été 
énergiquement répondu. 

Nos escadrilles de bombardement ont 
opéré avec efficacité sur la région âe Thion-
ville et sur l'arrière du front allemand en 
Champagne. 

Quant au front italien, un mot peut ré-
sumer l'action qu'accomplissent nos alliés. 
Nous sommes bloqués par un mur de fu-
mée et de mitraille effroyables, écrit à un 
journal suisse son correspondant au quar-
tier général autrichien. Et le mur s'étend 
de Goritza à la mer, enveloppe le mont Her-
mada que la flotte britannique bombarde, 
en liaison avec l'artillerie italienne. 

Et peu à peu celle colline, dernière bar-
rière sur la route de Triesle, s'affaisse, pi-
lonnée par les projectiles, comme s'effon-
drent sous une action d'artillerie raisonnée, 
les doubles, les triples lignes Hindenburg 
derrière lesquelles sur tous les fronts l'en-
nemi pensait trouver la stabilité. 

MAR1US rUCHAKD. 

Le Meeting pro-aîllés de Maflr: 
L'heure est venue pour l'Espagne... 

Madrid, 28 Mai. 
Au meeting interventionniste contre l'Alle-

magne, le socialiste Oveiero a dit : 
Nous venons protester contre les torpillages 

qui paralysent notre vie nationale, qui est 
à la merci de l'impérialisme allemand. Le 
moment est arrivé pour l'Espagne de s'incor-
porer dans l'Europe. Maintenant ou jamais. 
(Applaudissements.) 

Le député républicain Castrovido a été sa-
lué par des acclamations. 

Nous ne voulons pas" sonner le clairon' guer-
rier, a-t-dit ; nous voulons seulement que la 
paix puisse se faire, mais avec la défaite de 
l'impérialisme allemand. Cette guerre n'est 
pas une guerre de nations différentes ; c'est 
une guerre civile européenne entre le mili-
tarisme et la civilisation. Nous sommes, nous, 
les pacifistes ; les autres sont les vendus, les 
achetés qui veulent mettre en péril l'honneur 
de l'Espagne. (Ovations.) 

M. Menendez Pailarès, au nom des républi-
cains fédéraux, a fait la critique de la thèse 
de M. Maura, qu'il a qualifié de « germano-
phile germanisé ». M. Pailarès a ajouté : 

i La guerre est un crime pour celui qui la 
provoque ; mais c'est un droit pour celui qui 
se défend par les aimes. Quand un problème 
si grave est posé pour le monde, les nations 
non belligérantes irfont pas le droit de con-
server une neutralité morale. » 

M. Unamuno a fait une étude de la politi-
que espagnole. Il a déclaré que la dignité 
nationale avait été sacrifiée en 1898 et il a 
demandé ce que l'on veut sacrifier mainte-
nant. L'Espagne, a-t-il ajouté, ne peut pas 
rester étrangère à la douleur des peuples 
martyrs. Nous ne pouvons pas rester impassi-
bles devant les flots de sang, les bateaux tor-
pillés ; nous ne pouvons pas intervenir avec 
des armées, mais nous pouvons le faire mo-
ralement. Nous voulons intervenir à l'heure 
de la paix, mais c'est une chose impossible, 
puisque celui qui n'aura pris aucune part à 
la lutte ne pourra intervenir. Il faut que nous 
nous défendions nous-mêmes, pour éviter que 
les autres peuples ne viennent nous défen-
dre pour assurer leur propre défense. 
Un neutraliste aurait fait feu 

sur M. Lerroux 
Madrid, 28 Mai. 

On annonce qu'au moment où l'automobile 
de M. Lerroux passait au coin des rues d'Al-

cala et te Villenueva, un coup de pistolet 
serait parti d'un groupe de neutralistes. M. 
Lerroux n'aurait pa3 été atteint, mais d'au-
tres personnes auraient été blessées. 

La gendarmerie a dispersé les -manifes-
tants. Cette nouvelle n'est pas officiellement 
confirmée. 

Lee Alliés affirment leur velouté 
de eorabatfre et de vaincre 

line émouvante manifestation à Londres 
Londres. 28 Mai. 

La manifestation ouvrière a été 'vraiment 
grandiose. Des dizaines de milliers de fem-
mes, d'ouvriers et de soldats ont défilé de-
vant l'ambassade de France où M. Caihbon,' 
entouré des ambassadeurs et des ministres 
dies pays alliés, a reçu une délégation qui lui 
a présenté une adresse débutant ainsi : 

Vos Excellences, nous nous présentons aujouT-
(Ftu devant vous comme une d-éputation repré-
s°fitant les citoyens do la capitale de l'Empire 
britannique, avec le désir, après près de trois an-
nées d'une guerre sans précédent, de vous expri-
mer l'Inébranlable détermination de notre peuple 
de continuer la lutte pour la défense des droits 
de l'humanité contre la brutale agression que per-
pétra 16 kaiserlsme allemand, jusou'à ce que nos 
étendards unis soient devenus les emblèmes d'une 
glorieuse victoire de la liberté humaine et des dé-
mocraties du monde 

Nous sommes reconnaissants à vos Excellences 
de nous avoir donné cette occasion d'exprimer les 
sentiments populaires du peuple britannique et 
nous nous réjouissons de vous voir réunis ici avec 
nous pour recevoir au nom de vos peuples- respec-
tifs cette expression des sentiments fraternels' qui 
unissent tous les peuples vivants sous le drapeau 
britannique à l'égard de leurs aillés. Envers vous, 
comme ambassadeur de la République française, 
doyen du corps diplomatique de Londres, nous 
avons une dette spéciale de gratitude pour avoir 
invité, ici, sous le toit proverbialement hospita-
lier de la France et sur le territoire français, vos 
collègues les Excellences représentant les autres 
nations alliées, pour que nous puissions simulta-
nément offrir a vous et à eux cette expression du 
sentiment populaire britannique. * 

Votre brillant pays et le nôtre, Monsieur, glo-
rieusement rivaux pendant un millier d'années, 
sur tant de champs do l'activité humaine, mais 
toujours pleins de respect l'un pour, l'autre, ont 
visé à atteindre, parfois dans des camps adverses, 
parfois côte à côte, toujours le même but, savoir 
le développement des civilisations européennes. 

Unies aujourd'hui par les liens inaltérables créés 
par le courage et l'esprit de sacrifice de nos flls, 
la Grande-Bretagne et la France resteront à ja-
mais, nous le croyons, inséparablement unies, com-
plément naturel l'une de l'autre dans nos efforts 
communs vers nos communs idéals d'un ordre so-
cial toujours plus élevé. 

L'adresse continue par une série de passa-
ges se référant à chaque pays allié et adres-
sés en _ particulier à chaque représentant di-
plomatique des Alliés. Elle se termine ainsi : 

Nous avons vécu les heures les plus sombres, 
avec le desastre qui nous menaçait, que jamais 
nation ait vécues, et maintenant que le soleil de 
la victoire point à l'horizon, les masses du peu-pie 
britannique sont pins décidées que Jamais à être 
dignes de leur passé, à être avec vous les dignes 
architectes d'un avenir où la guerre et la tyrannie 
seront bannies du monde à jamais. 

Après la lecture de l'adresse, M. Cambon 
d'ahord. puis M. Fischer, secrétaire général 
de la Worker's League, chacun des ambassa-
deurs et des ministres ont répondu. 

M. Cambon a dit : 
Vous avez fait allusion aux anciennes ini-

mitiés ayant existé entre l'Angleterre et la 
France ; cela est de. l'histoire remontant a 
plus d'un siècle. Depuis, nos deux pays ont 
été unis pour là justice et la liberté. Au-
jourd'hui, nous sommes alliés pour nous dé-
fendre et non pour attaquer. Nous sommes 
assurés de la victoire et de la grandiose ma-
nifestation de ce jour prouve que le citoyen 
de Londres pense comme celui de Paris et 
veut la fin victorieuse. 

Londres, 28 Mai. 
Au milieu d'un vif enthousiasme, la résolu 

tion suivante a été proposée simultanément 
aux différentes tribunes du meeting de Hyde-
Park et adoptée par acclamations : « ILe mee-
ting monstre des citoyens réunis au Hyde-
Park de Londres envoie son salut fraternel 
aux différents peuples des pays alliés, spécia-
lement à leurs frères de race des Etats-Unis, 
pour leur résolution de se joindre aux dé-
mocraties du vieux monde pour la défense 
des droits des nations et de la liberté indivi-
duelle, et à la démocratie russe pour s'être 
libérée de l'autocratie et pour sa détermina-
tion de continuer la lutte glorieuse contre le 
kaiscrisme, jusqu'à ce que tous les peuples 
opprimés soient libérés de la tyrannie des 
autocrates, la famille des Hohènzollern et 
celle des Habsbourg, leurs associés. » 

En outre, ce meeting réitère l'engagement 
pris par tous les citoyens britanniques pa-
triote du Royaume-Uni et des dominions par 
delà des mers, de continuer la guerre jusqu'à 
ce que l'EuroDe soit libérée de la menace de 
l'esclavage allémand et que les droits natio-
naux de tous les peuples soient fermement 
établis sur une base démocratique. 

Une Manifestation fraoeo-ainerleaine 
La Jûré d3 i'Ainéripe latine à Paris 

Paris, 28 Mai. 
Cet après-midi a eu lieu, à Versailles, la 

grande journée de l'Amérique latine, organi-
sée par le Comité France-Amérique, en 1 hon-
neur des nations amies de l'Amérique latine 
qui, par des actes publics ou diplomatiques, 

ont affirmé leur sympathie active à la cause 
de la liberté des nations. 

Cette journée a été, par le nombre et la 
qualité de ceux qui y ont participé, un écla-
tant témoignage de sympathie de notre pays 
à l'égard de nos amis d'Amérique. La mani-
festation centrale s'est déroulée au château 
de Versailles en présence de M. Léon Bour-
geois, ministre du Travail ; M. Albert Métin, 
sous-secrétaire d'Etat aux Finances ; du re-
présentant du président de la République ; 
des ambassadeurs des Etats de l'Entente. 

Des discours ont été prononcés par MM. 
Maurice Barrés, David Monnet, Louis Bar-
thou, Georges Leygues, Léon Bourgeois. 

M. Bourgeois, 'notamment, a dit, au sujet 
de la base de la paix : 

Cette paix aura la force d'un traité, mais 
le caractère, les motifs, l'esprit d'une sen-
tence. Elle devrait prescrire et imposer tout 
ce qui sera nécessaire pour le rétablissement 
du droit, pour la réparation des violations du 
droit, pour les garanties indispensables con-
tre le retour des violations du droit. C'est 
cela qu'appelle de toute la force de leurs vo-
lontés les démocraties des deux mondes. Il a 
dit ensuite en terminant que l'alliance entre 
l'Amérique latine et l'Entente se réalise sans 
conventions, sans traités, dans lesi conscien-
ces. 

« C'est l'alliance universelle de toutes les 
démocraties pour que l'esprit de' domination 
soit vaincu par l'esprit de liberté, pour qu'ar-
rive le règne du droit entre les peuples 
comme entre les hommes, pour que la paix 
soit fondée sur ce droit, soit définitivement 
assurée et garantie par la force collective de 
tous les peuples libres dans la société des 
nations ». 

Echange de félicitations 
Rome, 28 Mai. 

Le président du Conseil, M. Boselli, a 
adressé au roi la dépêche suivante : 

Le gouvernement de Votre Majesté, applau-
dissant à noire victoire, vous exprime au nom 
du peuple italien, dans un salut qui r.end 
honneur à la valeiir et à la force de volonté 
du roi, les vœux confiants de la nation. 

Le roi a répondu par la dépêche suivante : 
Que les applaudissements et le salut que 

le gouvernement m'exprime aillent à nos 
vaillants soldats,, si admirables pour leur 
vertu et gui méritent tant de la reconnais-
sance du pays. 

M. Boselli a envoyé également au général 
Cadorna une dépêche félicitant les chefs et les 
intrépides soldats qui viennent de donner à 
l'histoire de nouvelles preuves de l'héroïque 
vertu de l'Italie pour la réalisation des aspi-
rations nationales et le triomphe de la civili-
sation. 

Les Autrichiens évacuent l'Hermada 
Milan, 28 Mai. 

L'envoyé spécial du Secolo télégraphie que 
les. Autrichiens ont déjà commencé à évacuer 
leur grosse artillerie placée sur les pentes 
occidentales de l'Hermada. Cela démontrerait 
qu'ils sont déjà résignés à abandonner le for-
midable rempart qui a constitué jusqu'ici le 
plus grand obstacle à l'avance Italienne sur 
le littoral vers Trieste. 

L'aile gauche autrichienne, cédant à la ter-
rible pression en cours, va se réfugier sous 
les défenses immédiates de Trieste. 
Les soldats italiens 

furent admirables sur le Carso 
Paris, sa Mai. 

Un de nos confrères publie un récit de MM. 
Candace, Deyris, Rigal et Tournan, députés, 
qui ont assisté à la victorieuse offensive ita-
lienne. Voici la fin de ce récit : 

Sans le terrible, l'incessant choc des pro-
jectiles, sans cette végétation brusque des fu-
mées blanches, rougeâtres ou noires qui se 
forment et s'évaporent de minute en minute 
parmi les pierr.es grises, on pourrait se croire 
à l'exercice,, et c'est peut-être ici notre im-
pression la plus forte, on dirait que le' ca-
non ne compte pas. 

Cette infanterie marche comme si l'infan-
terie ennemie ne pouvait rien. Ces soldats se 
battent comme les laboureurs labourent. 

Voici, croisant l'assaut des prisonniers qui 
dévalent la colline avec une hâte comique. 
Parmi les assaillants des hommes tombent, 
.des vides se forment clans les files. Les tron-
çons se rapprochent et la marche continue. 
Nous avons assisté longtemps à ce spectacle 
dont nous ne pouvions nous détacher et, 
quand le soir nous l'a caché, nous en avons 
emporté une admiration profonde pour la 
race qui a fourni ces travailleurs obstinés et 
ces calmes fantassins. Cette adurfiration, 
nous serions heureux que tous les Français la 
partageassent. 

Il est une vérité dont notre voyage nous a 
convaincus, c'est que pour assurer l'avenir 
de l'Europe occidentale, il ne suffit pas que 
les Français et les Italiens soient alliés. 
Il faut qu'ils se connaissent. 

Pas de pais séparée ! 
dit le Congrès des paysans 

Pétrograde, 28 Mai. 
Le Congrès des délégués des paysans a voté 

presque à l'unanimité une résolution décla-
rant que « l'ancien état de choses connu sous 
la dénomination de « paix armée » doit dis-
paraître i et que « la lutte pour une paix 
juste et équitable ne pouvant être qu'interna-
tionale, le Congrès repousse toute idée de 
paix séparée ». 

La résolution se termine par un vibrant 
appel à tous les paysans de défendre à ou-
trance la Russie révolutionnaire. 

Le Congrès des délégués du front 
Pétrograde, 28 Mai. 

Le général Dragomirof, commandant en 
chef des armées du front septentrional, est 
arrivé à Riga, au Congrès des délégués de ce 
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front. Il a prononcé un discours où il a dit 
qu'une paix séparée est impossible, parce 
qu'elle n'assurerait pas la liberté de la Rus-
sie qui doit de ce fait, aider ses Alliés à 
écraser l'hydre du militarisme allemand et 
consolider définitivement les conquêtes de la 
révolution. 

Le général Dragomirof a invité les delégué* 
quand ils retourneront sur le front, à l'exph-. 
quer à tous leurs camarades. 

Le message au Congrès 
Rio-de-Janeiro, 28 Mai. 

M. Sylvio Romero, chef de cabinet de M. 
Nilo Peaanha. a présenté au Congrès le mes-
sage suivant : 

J'ai l'honneur de porter aujourd'hui à vo-
tre connaissance, en copies certifiées con-
formes, les informations que j'ai reçues de 
la légation du Brésil à Paris, relativement 
au torpillage d'un nouveau navire mar-
chand brésilien par un sous-marin alle-
mand. 

La nation entière connaît l'altitude que le 
gouvernement a adoptée quand l'Allema-
gne communiqua à tous les neutves l'éta-
blissement d'un blocus sous-marin, restrei-
gnant ainsi la liberté des mers et étendant 
iriâislinctemenl au monde étranger au con-
flit les procédés les plus violents de guerre. 

Le gouvernement du Brésil formula alors 
une protestation et, après le torpillage du 
Parana, il rompit les relations avec l'Alle-
magne. 

Aujourd'hui, le torpillage d'un second na-
vire sans préavis et la menace d'une dé-
croissance constante de notre navigation et 
de notre commerce avec l'extérieur, obli-
gent le gouvernement à mettre en pratique 
les mesures de défense que pourront lui 
suggérer les hauts conseils du Congrès na-
tional. Toutefois, le gouvernement en sou-
mettant celle affaire à voire considération,, 
ne prétend pas esquiver la responsabilité 
qui lui incombe, mais veut donner franche-
ment son opinion comme il est de son de-
voir. 

L'utilisation des navires marchands alle-
mands ancrés dans les ports du Brésil lui 
parait Urgente, à l'exclusion toutefois de 
l'idée de confiscation qui répugne tant à 
l'esprit de notre législation eH au sentiment 
général du pays. ■ Celte utilisation trouve-
rait ses fondements dans les principes de la 
convention signée à La Haye le 48 octo-
bre 1907 et resterait sans compensation 
jusqu'à ce que nous ayons pu vérifier s'il 
s'agit de biens classés dans la propriété pri-
vée, laquelle, même en temps de guerre, 
doit être respectée — et le Brésil le fera — 
ou si ces biens appartiennent à des entre-
prises 'ayant quelque lien, dépendance ou 
rapport avec les pouvoirs officiels. D'une 
façon ou d'une autre, ce (fui paraît ne souf-
frir aucun délai aux yeux du gouverne-
ment, c'est que soient prises les mesures 
imposées à la fois par l'intérêt public et la 
dignité de la nation. 

Les ministres délibèrent 
Rio-de-Janeiro, 28 Ma^. 

Le ministère s'est réuni samedi soir pour 
délibérer sur la situation. 

Le ministre de la Marine a pris des mesu-
res , énergiques pour la surveillance et la 
garde armée des îles de la baie, des poudriè-
res et des dépôts d'armements et de muni-
tions. 

L'Etat de Rio-Grande pour la guerre 
Rio-de-Janeiro, 28 Mal. 

Le président de l'Etat de Rio-Grande-do-
Sul a fait une déclaration publique où il se 
prononce en faveur d'une alliance ouverts 
du Brésil avec les ennemis de l'Allemagne. 

Lss Socialistes fraopaîe 
le Goagris de Slûi 

Deuxième réunion 
du Conseil National du Parti 

Paris, 28 Mai. 
La deuxième réunion du Conseil National, 

du Parti Socialiste Français a commencé ce 
matin à 8 heures. Les déclarations faites par 
las députés Cachin et Moutet sur les événe-
ments de Russie ont rendu les délégués ner-. 
veux et déjoué bien des combinaisons. 

Les minoritaires affectent de voir dans les 
explications dies deux députés une manceu-
vre des majoritaires pour ajourner la réu-
nion de Stockholm. On sait en effet que les 
Russes nous envoient des délégués afin die 
préparer une conférence internationale. Il n'y 
a pas besoin de les attendre, déclarent lés 
minoritaires. Allons d'abord à Stockholm, 
nous verrons après. 

C'est le citoyen Varenne, député majoritaire 
du Puy-de-Dôme, qui préside la réunion. 
Comme aux précédents Congrès, les minori-
taires font une obstruction systématique, cha-
que fois qu'un de leurs adversaires est à la 
tribune. 

M. Bourderon prend la parole le premier. 
■Il propose de voter immédiatement sur le 
fond do la question, les socialistes iront-ils ou 
non à Stockholm ? A son ayis, il Importe d'y 
aller pour reconstituer immédiatement l'in* 
ternationale. 

C'est au tour de M. Renaud/el d'exposer la 
thèse des majoritaires. Il démontre, .textes en 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

"i Ali 1 miss, miss, pourquoi me tortu-
rez-vous de la sorte, en prononçant ce 
nom î Je vous ai pourtant dit que je ne 
pouvais pas épouser Robert Dermont. 

— Votre père avait dit à moi le môme 
Chaose, mais ni lui ni vous avez expliqué le 
raison' de cette impossibilité, et moà je suis 

. venu vous le demander. 
™ Lucie secoua la tête. 

— Pardonnez-moi, miss, mais je ne puis 
rien- vous dire. 

— Alors je demanderai à votre père. 
• — U sera encore moins explicite que moi, 

si même il vous reçoit. 
— Aoh ! il faudra qu'il me reooive, moà ; 

on me recevait toujours quand je volais. 
, — N'importe, il ne vous dira rien. 

— Et si je allais trouver M. Robert ? 
r~. Il vous renseignerait encore moins. 

car il ignore totalement la véritable cause 
de notre rupture... et il faut qu'il l'ignore 
toujours... oui, toujours. 

— Cependant, moâ, je volais la connaî-
tre. 

Et, se levant soudain, l'Anglaise intima 
d'un ton impérieux : 

' — Lucie, je veux que vô disiez tout à 
moâ... Je sortirai pas d'ici àvant de con-
naître la vérité. 

Mais je ne peux pas je vous assure que 
je ne peux pas. 

La voix de l'Anglaise prit alors une into-
nation grave et triste pour répliquer : 

■i- C'est très mal, Lucie... Vous vous rap-
pelez donc pas tout ce que je avais fait pour 
vô... C'est moi qui ai élevé vô toute petite... 
et quand votre pauvre maman elle a quitté 
ce vilain monde, je l'ai remplacée... 

« Alors, je pôyais me marier, moâ 
aussi... je pôvais me faire une situation 
comme toutes les autres. On m'offrait des 
partis avantageux... J'ai tout refusé..., Pour 
que vô restiez pas seule... pour que vô ayez 
une autre maman, j'ai devenu une vieille 
fille laide et désagréable. 

« Eh bien 1 pour avoir fait toutes ces 
chaôses... je méritais un peu plus de con-
fiance... C'être mal, Lucie, très mal... » 

En prononçant ces mots, l'Anglaise 
n'avait pu dissimuler la profonde émotion 
qui l'étreignait. 

Elle nnssi avait les yeux pleins de larmes. 
A celte vue. Lùcie 'se sentit incapable de 

résister à l'élan de son cœur qui, instinc-
tivement, la poussait à prendre sa vieille 
amie pour confidente. 

— Pardonnez-moi, miss, s'écria-t-elle... 
Je vais tout vous dire. 

Alors d'une voix entrecoupée de soupirs 
et de sanglots, elle lui répéta l'infâme et, 
mènsongère révélation que son père lui 
avait faite pour la détacher à jamais de 
Robert. 

Miss Simpson l'écouta sans souffler mot, 
sans l'interroger une seule fois. ; 

Sans doute, réfléchissait-elle à ce qu'elle 
entendait. 

Quand la jeune fille, eut fini de parler, 
elle redressa la tête, et, lentement, l'air 
tout préoccupé, elle murmura : 

— Si c'être ainsi, mon enfant, masler 
Desplanques pôv&it pas faire autrement que 
de refuser Robert pour gendre... Mais ce 
était pas une raison pour que vô épousez 
à sa place une mauvaise garnement qui en 
vôluit seulement à votre fortune et pas du 
tout à vô. 

— Mon père m'a imposé ce mari... Je me 
suis résignée à l'accepter... puisqu'il parait 
que je dois mo marier... Mariage pour ma-
riage... autant valait ne pas contrarier la 
volonté paternelle. 

L'Anglaise leva les bras au ciel d'un air 
désespéré. 

— Vôlez-vô savoir ? cria-b-elle en tré-
pignant d'impatience. Vos autres misses 
françaises, vô êtes de véritables babies... 

Ah ! ce n'était pas chez nô qu'on accepterait 
des choses pareilles. 

— Voyons, miss, essaya de la calmer Lu-
cie... Songez qu'après tout je pourrai, avec 
le temps me faire une existence, je ne dirai 
pas heureuse, mais paisible, résignée. 

— Aoh ! aoh ! stupid ! stupid 1 s'exclama 
l'Anglaise d'un ton gouailleur... Eh bien 1 
c'est ce que nous verrons. 

Et, sur celte étrange déclaration, qui n'al-
lait pas manquer de laisser son interlocu-
trice toute rêveuse, miss Simpson, sans 
ajouter un mot d'explication, la quittait 
brusquement en faisant claquer la porte. 

Habituée aux aîtres de la maison, elle se 
dirigea sans hésitation vers le cabinet par-
ticulier du banquier, pièce dont nous avons 
eu déjà l'occasion do parler au lecteur. 

La porte n'en était pas fermée à clef. 
Sans même prendre la peine de frapper, 

elle la poussa et entra délibérément» 
Despl'aiiqùes était là, occupé à compulser 

des ordres de Bourse. 
A la vue de l'Anglaise il eut un tel saisis-

sement , qu'il demeura immobile sur la 
chaise, la plume' levée, les yeux écar-
quillés. 

Miss Simpson s'était avancée jusqu'à son 
bureau, et là, droite, raide, elle prononça : 

— Master Desplanques, deux mots seule-
ment. Vô avez^ans votre banque cent mille 
francs à moi. Je vôla.is toucher immédiate-
ment mon. argent ; préparez-moi le reçu et 
les billets de banaue. 

A ces môls, la stupeur du banquier se 
transforma en un visible embarras dont la 
raison était fort simple : il n'avait pas ce 
jour-là plus de vingt-cinq mille francs à sa 
disposition. 

Cependant, en homme retors et avisé, ii 
avait vite fait de surmonter son trouble, 
et affectant une certaine arrogance il répli-
quait : 

— Pardon, miss, mais il me semble que 
je vous avait interdit l'entrée de ma mai-
son. J'ai, il est vrai, cent mille francs à 
vous, mais ce n'est pas à mon domicile que 
mes clients s'adressent pour retirer leurs 
fonds ; j'ai des bureaux où ils peuvent se 
présenter. 

— Soit, fit miss Simpson imperturbable, 
je allais de ce pas à la caisse. 

Déjà elle tournait les talons et se dirigeait 
vers la porte. 

Le banquier courut après elle. 
— Je vous préviens, miss, qu'on ne vous 

remettra pas cette somme aujourd'hui 
même ; elle est trop importante, il faut at-
tendre... 

— Combien ? 
Le banquier eut une seconde d'hésitation. 
— Trois ou quatre jours, fit-il enfin... 
Un sourire imperceptible éclaira un ins-

tant le visage de l'Anglaise. 
Puis : 
— J'attendrai, fit-elle simplement 
Et sans rien ajouter, sans même saluer [ 

son interlocuteur, elle reprenait sa marcha 
et fermait la porte derrière elle. 

Mais aussitôt le même sourire que tout 
à l'heure reparaissait sur sa physionomie,-
en même temps qu'elle murmurait : 

— Allons, je avais pensé juste, master 
Desplaaques n'a plus le sou... 

Elle sortait alors rapidement de l'hôtel du 
banquier et se mettait à arpenter l'avenue 
des Champs-Elysées, de ce pas rapide et au-
tomatique qui la caractérisait. 

Miss Simpson avait oublié d'être bête. 
C'était même une fort intelligente per-

sonne. A force de réfléchir au futur ma-
riage de Lucie avec un fiancé imposé par 
son père, elle avait fini par se dire : 

— Je connais mon homme... pour tenir 
aussi obstinément à cette union qui fera la 
malheur de sa fille, il faut qu'il ait une rai-
son très sérieuse, et je n'en vois qu'une à 
l'heure actuelle... Il faut avoir fait de mau-
vaises affaires... 

C'est pourquoi, après avoir vu Lucie, elle 
était allée directement chez le banquier et 
lui avait réclamé un remboursement immé-
diat de fonds qu'elle avait déposés chea 
lui. 

La réponse de M. Desplanques avait sura-
bondamment confirmé son hypothèse. 

La banque Desplanques était une mai' 
son où l'on aurait pu, autrefois, se faire ver-
ser plusieurs millions en l'espace de quel-
ques heures. 

(La suite à demain:} Maxime LA Tous. 



mains, avec les décisions des précédents Con-
grès, que *a; convocation de Stockholm est 
irrégullère. Il estime qu'il faut attendre tes 
délégués russes avant de prendre une déci-
sion. En résumé, il se rallie à la motion 
transactionnelle de la fédération de la Hau-
te-Garonne, qui admet l'envoi do délégués à 
Stockholm, niais dans le seul but de préparer 
une conférence plôniere dj l'Internationale. 

M. Pressemane, député rte la Haute-Vienne, 
et partisan du voyage à Stockholm, a pris en-
suite la parole pour Soutenir la thèse des mi-
noritaires. 

A la fin de cette séance, le président, M. 
ÎTarenne, a donné lecture d'un télégramme 
de M. Vandervelde, ministre d'Etat belge, 
président de l'Internationale, déclarant qufe 
« les socialistes belges refusent do se rencon-
trer avec les socialistes allemands ». Ils ré-
pondront toutefois au questionnaire envoyé 
•par le socialiëte suédois Branting, sur les buts 
de guerre des nations belligérantes. Il ressort 
de cette séance, que les minoritaires et les 
kienthaliens se sont mis d'accord pour faire 
échec aux majoritaires et aller de suite à 
Stockholm, sans se soucier d'une conférence 
ultérieure de l'Internationale. De leur côté, 
les majoritaires veulent bien aller à Stock-
holm ■ mais sous la condition d.e considérer 
cette réunion commo une conférence prélimi-
naire, en suite de laquelle on convoquera 
Une réunion régulière de l'Internationale. 

On croit qu'il y aura une séance de nuit. 
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DE 9 HEURES DU SOÎR A 4 HEURES DU MATIN 

Nos postes de défasse du littoral 
Paris, 23 Mai. 

Un sous-marin aperçu le 25 mai au large de 
la côte du Finistère a été aussitôt canonné 
par un des Jjoatôs de défense du littoral. C'est 
dans la même région que l'intervention d'un 
autre poste de défense, le 15 mai, a sauvé un 

vapeur norvégien attaqué, au cancn et pour-
suivi par un sous-marin. 

Le pirate coulé eu Adriatique 
Paris, SS Mal. 

M. Emmanuel Brousse, au cours de son 
discours sur la guerre sous-marine, a fait 
allusion h la Chambre à un sous-marin alle-
mand coulé ces JOUÏS derniers eh Adriatique. 

Il n'y a pas, je crois, inconvénient à con-
firmer' ce fait par cette précision des plus 
intéressantes : Le sous-marin autrichien ou 
allemand a été coulé jeudi dernier par un 
sous-marin français.faisant partie des forces 
navales franco-italiennes en Adriatique. 
Ua navire brésilien 

torpillé en Méditerranée 
IUo-de-Janeiro. 28 Mai. 

Des dépêches de Cadix annoncent que le 
vapeur brésilien Lavera, été torpillé en Mé-
diterranée. 

Vapeurs suédois coulés ou capturés 
Stockholm, 26 Mai. 

(Retardée en transmission). 
Les vapeurs suédois Kyros, Pauline, Kjeli, 

Thérèse, Olga et Prik, en route pour la Fin-
lande, ont été coulés dans la Baltique. Les 
vapeurs Lissl, Gota et Marta, capturés, ont 
été conduits à Sv/inemnnde. 

Un vapeur grec coulé 
Santander, 2S Mai. 

Des pêcheurs de Santona ont déclaré avoir 
rencontré un sous-marin et avoir causé avec 
l'équipage. Peu après ils ont entendu un 
bombardement et ont vu un vapeur qui cou-
lait. Ils supposent que c'était le vapeur grec 
Aristidis. 

Bilbao, 28 Mai. 
L'équipage du vapeur grec Aristidis tor-

pillé en face de Santander est arrivé à Bilbao. 

Notules Marseillaises 

Les pêcheurs de notre port ont subi, comme 
les autres, LfiS restrictions d'essence. On leur 
mesure, avec parcimonie, le peu que leur 
réserve l'autorité civile, sur la très insuffi-
sante quantité que consent à lui céder l'au-
torité militaire. 

Et pourtant ? 
A l'heure où l'on avoue l'appauvrissement 

de notre cheptel ; à l'heure où toutes les den-
rées, sans exception, doivent être économi-
sées, le poisson pourrait être une ressource 
à laquelle on ferait appel, sans avoir à user 
de discrétion. 

On devrait encourager la pêche, donner 
aux professionnels tous les moyens qui leur 
sont nécessaires pour intensifier leur^ indus-
trie. Les poissons vendus sur le marché éco-
nomisent un poids égal de viande ou de lé-
gumes. 

Or, la plupart des pêcheurs ont maintenant 
des canots à moteur. Il leur faut de l'essence 
pour aller chercher1 le poisson en pleine mer. 
Est-ce bien le moment de diminuer les quan-
tités qui leur sont utiles? 

L'autorité civile fait ce qu'elle peut >. aussi 
est-ce à l'autorité militaire que nous deman-
dons d'augmenter les quantités qu'elle octroie 
pour le ravitaillement civil... La pêche en est 
un élément important. 

>*^——— ■ ■' 

La Température 
Ciel couve-rt et pluie, hier, a Marseille. Au plu-

viomètre île l'observatoire, or. a recueilli 1 m/m 
d'eau Le thcrnvànètas marquait : à 7 heures du 
matin le" 2 -, A 1 heure de l'après-midi, 21° 1. et 
à 7 heures du soir, !»■> 4. Minimum, 11° 9 ; maxi-
mum 19* 5. Aux mêmes heures, le baromètre in-
diquait les p?OSStonj de 759 m/m 5; 759 m/m 3, 
et 759 m/rn G. Va veut fatale ûe Nord-Ouest a régné 
toute la journée. • < 

L'amiral Allemand, commandant la Marine a 
Marssille, nous communique la décision suivante 
que sur la proposition du contre-amiral comman-
dant la division dc..„ le ministre ûe la Marine a 
accordée : ', 

Citation h l'ordre du Jour du régiment : « Ca-
zitha Félix, lieutenant de vaisseau auxiliaire : 
Pour l'c-sm-it de décision dont il a fait preuve en 
manœuvrant son battaient attaqué à la torpille et. 
avjir ainsi échappé à l'ennemi, P 

)e lieutenant Ue vaisseau auxiliaire Cattuna 
commande û Melbourne, Nous lui adressons toutes 
nos ÇCUeitatlorls. ' ^ 

Personnel etc la Polioc — Le bureau et les mem-
bres de l'Amicale, à jour ou non avec la caisse, 
sont invites à assister, porteurs do leur carte, a 
l'assambiée qui aura-Heu aujourd'hui a R heures 
du matin.et 2 heures du soir, a la Brasserie du 
Chapitre A l'ordre du jour . lienouvellement du 
Conseil ; réadmission des anciens membres. — Le 
convocatcur : J. ÀMrenxrSl, membre du conseil. 

Halles du Peuple. — Ee g h. du matin à 3 h, du 
60lr, vente de morues, de pommes de terre et 
de savon. 

Chenins do for P.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions a recevoir les 20 et 20 du courant : 

Va-scLllc- M-enc, u° catégorie, du n° 29.372 au n» 
<-o*c9J • S» catégorie, du no 133.205 au u° 135.311 ; 
3° catfgorle, du no 115.701 au w> 1" 1S4 

Mar--eille-Saint-CharleB, direction de Vintinulle, 
ire catégorie, d'.i no A M1.4M au no A 101 400. 
Autres destinations, iro.caiégorle, cm no «Ç-SOtJt» 
no 105 355 : 2o catégorie, du no 71.523 au n° 72.901; 
Se catégorie, du no G0.323 au no 60.350. 

Marîeille-Prïcio, marcha.ndls.'a ûe quais, lro caté-
gorie du no 49.450 au no 49.535 ; 2° catégorie, ou 
ri° 32 515 au no '33.843. Marchandises ûe grues, 
2° catégorie du no 4.315 au r." 4:553. 

Mar«eille-Prado-Vleux-Port, 1« catégorie, du tv» 
14.371".ni no 14,113 ; 2° catégorie, du no 9.381 
au RO 9.650. . 

Les dioospérés. — Dans la soirée du 90 mai. M. 
Gucjrs Marins, 47 ans. demeurant boulevard. Saint-
ClAment, 21, à Salnt-EarUvSlomy, tentait de mettre 
lin à ses Jours en se tirant un coup de revolver a 
la tempo droite. ^ 

Los vola. — En rentrant chez lui, avant-hier soir, 
vers 11 heures, le garçon de calé Antonin Roaldès, 
demeurant rue du Muguet. 15. trouvait sa cham-
bre ouverte et éclairée, sa malle fracturée, et 
constatait la disparition d'une somme de 750 Irancs, 
toutes sas économies. 

Obsèques civiles. — Les obsèques civiles du ci-
toyen Jean-Baptiste Gioanni auront lieu cet apres-
rnidi à-2 heures E0, à l'asile de Sainte-Marguerite. 
Les 'vétérans de la llbie pens-le invitent tous les 
socialistes et libres penseurs à y assister. 

niv _ vol — Mi cours de l'avant-dernière nuit 
on vol a éti commis à la villa Uichelme, siège 
du Champ d'exiw.rie-n-.-es départemental. Des malan-
drins ont pénétré par effraction dans le local où 
«ont placés les divtrs Instruments d'esnteimenta-
tion et ont fait main basse sur deux appareils a 
vin et un mie-roscope. Ce dernier instrument a étô 
retrouvé dans sa l<oîte à aueîquo distance de la 
villa. M. tescourret, commissaire de police, a ou-
vert une enquête sur ce vol. 

— -<s>. ' ——■ ■ ■ 

Le Oosgfès de l'Oaioa départementale 
Le Conçrès <te l'TJr.'.on Départementale s'est ou-

vert dimanche matin, à 9 heures, ù Aix, au calé 
d'Europe. De nombreux délég-ués y ont pris part. 

Le camarade. Meye, 4<* la Bourse d'Aix, assiste 
des camarades Chapel et Charles, présidait. 

Après l'adoption du rapport moral et tinancior, 
divers ordres du jour furent votés; adresse de, 
sympatUde aux ouvriers russes et aux camarades 
lemmes de Paris en grève, et à la classe proléta-
rienne mobilisée. 

La question do la revision des statuts occupa 
toute la séance de l'après-midi. Le camarade 
rtéaud délégué do la C. G. X. Intervint i plusieurs 
reprisés et finalement, sur le rapport du syndicat 
des machinistes do théâtres Ue Marseille, une mo-
tion de ce Syndicat fut adoptée a une forte majo-
rité 

La Bourse du Travail d'Aix offrit un apéritif 
d'honneur a tous les délégués et l'on se donna 
iTendez-vous au lendemain malin. 

vw Vers 10 heures, rue Radeau, le soldat Su-
glska Victor, 25 ans, du 1" colonial de marche, 
permissionnaire, était assailli par des apaches et 
des « joyeux » et frappé do c!n<i coups de cou-
teau. Il a été transporté mourant ft l'Hôtel-Dieu. 
Aucune arrestation n'a pu être opérée. 

.sga. 

le Tramways 
m Boulevard 

QUINZE BLESSES 

fauban 
Hier après-midi, vers 5 heures, lè tramway Vau-

baji-JcJlotte descendait le boulevard Vauoan 
qcKiiid, arrivé à la station de la ltotor.de, les 
freins cessèrent de fonctionner. La voiture élec-
trique, emportés par )a déclivité de la voie, se 
mit aussitôt à dévaler le boulevard Vauban à une 
vitesse vertigineuse. Elle ne tardait pas à rejoin-
dre le tramway Vauixin-Jardin-Zoologiquo qui le 
précédait d'une centaine do mètres et qu'elle vint 
tamponner avec uno violence inouïe, à l'angle 
des "rues Breteuil et Montévidéo. 

Les plateformes des tramways furent démolies, 
et. on outre des wattmen Roux Etienne, du tram-
way tamponneur, n* 722, et Rias, du n" 591, assez 
sérieusement blessés à la tête et aux jambes, et 
du pilote Honoré, blessé au bras gaucho. On comp-
tait onze victimes parmi les voyageurs. 

Mlle Bonteli Marguerite, demeurant, 111, boule-
vard Lcngchump. Contusions aux bras; 

Mme Darbols Rose. 19, boulevard Philippon. Con-
tusions à la tête et aux bras; son fils, Morius, 
contusions au genou et au bras gauche; 

M. Portai Jean, 29 ans, innrmicr militaire, villa 
Coloml>e, à Saint-Tronc. Contusions a la poitrine, 
aux bras et aux jambes; 

M. Ghigo Jacques, 20 ans, TUO des Bons-Voi-
sins, 17. Contusions aux reins et aux Jambes; 

Mme More-igo Thérèse, G4 ans, avenue d'Arène, 
50. Contusions aux reins; 

M. Vabre, chemin des Chartreux, 109. Contu-
sions diverses; 

Mme OziL Victorine, rue Jean, 15, à la Blan-
carde. Contusions aux reins et aux bras. 

Ai. et .Mine. Ripc.rt, 00, rue de .la République. 
Contusions diverses. 

Mme veuve Ralneri, 121. boulevard de la Ma-
deleine. Blessure à la main droite, contusions in-
ternes. 

Tous les blessés furent conduits h la pharmacie 
Man-uei, où les docteurs MorAcci et Périot leurs 
prollsuèrent les meilleurs soins. Puis Ils furent 
transportés i leurs domiciles respectifs. L'état d'au-
cun des blesses n'inspire d'inquiétude. 

Une enquête est ouverte au sujet des responsa-
bilités à établir relativement à ce déplorable ac-
cident. — E. L. 

Une Bmm m ¥©!eyrs 
Les marchandises étaient volées à Mar-

seille et vendues à Carpsntras 
On nous écrit de Carpentras : 
Samedi dernier, dans l'après-midi, le com-

missaire de police de Carpentras, accompagné 
de ses ap/ants, a opéré l'arrestation, au quar-
tier Poux-du-Plan, de quatre individus, ve-
nant de Marstille, et transportant un charge-
ment do marchandises de provenance sus-
pecte, notamment un fût d'huile de 600 litres 
et dix bidons de 25 kilos chacun de végéta-
line. 

Parmi ces Individus figuré le nommé Te-
nenti Henri, Agé de AO 'ans, qui faisait le 
messager do Marseille à Carpentras. Après 
interrogatoire, ils ont été conduits au Par-
quet et ôcroués ensuite. Les attelages ont été 
mis en fourrière et la marchandise saisie. 

L'enquête rapidement ouverte a permis 
d'étahlir qu'on se trouvait en présence de mar-
chandises volées à Marseille, que Tenenii ve-
nait écouler dans notre ville. Les boîtes de 
végétaline faisaient partie d'un stock de cent 
vingt-cinq boîtes soustraites au préjudice 
d'une maison de Marseille, vol s'élevant à 
environ 9.000 francs signalé par le Petit. Pro-
vençal. 

Les complices de Tenenti Henri qui ont été 
arrêtés sont les nommés Traverso Eugène, 
30 ans ; Cerciello Eugène, 18 ans et Bosc Fé-
lix, 19 ans. 

<!H Quartier Saint-Lasaro 
Les ouvrières inscrites de l'duvrolr municipal 

du quartier Saint-Lazare, sont invitées à se pré-
senter demain, de 3 heures à 5 heures du soir, 
au nouveau local de cet Ouvroir, cours Dcvii-
liws. 03 (Ecole pratique do jeûnas filles), pour 
prendre livraison de. divers o.bjet3 il confectionner 
pour la service ùo l'Intendance. 

Ponr les orpSielias de ïa guerre 
A l'occasion du 50^ concert donné par les Tou-

ristes Marseillais, soit en l'honneur des blessés, 
soit en faveur ries couvres do guerre, un grand 
concert de bienfaisance aura lieu dimanche pro-
chain Z juin, dans l'établissement du Koucas-Blanc, 
au profit des orphelins de la guerre, de terre et 
de mer, avec le coneor.rs assuré ù'aTîistos de nos 
principales scènes. Le musique de la Société s'y 
fera entendre également. On peut se procurer des 
billets, au prix de l fr., rue Paradis. 1. au débit 
de tabac ; rue do la Darse. 50, et rue Paradis, 3, 
ainsi inx'k l'entrée. Cent places ont été mises à 
la disposition de nos chers convalescents et or-
phelins. 

Coups de Cûofeaujt de Revolver 
Vers 9 heures et demie, hier soir, le spahi Mos-

saoud Mohamed, 30 ans, en permission, se pro-
menait rue Bouterie, quand U fut. soudain as-
eallli pair des « joyeux » et des apaches et griè-
vement blessé de six coups de couteau dans le 
dos. Il a été transporté d'urgence à l'IIôtel-Dieu. 

vw A la môme heure, quai du Dort, le soldat 
Mariant Antoine, s,(i ans, er. permission, se pro-
menait avec son frère et un cousin, quand 11 fut 
soudain assailli par un nègre oui lui enieva sa 
cigarette et. & bout portant, le blessa très griè-
vement do quatre coups <le revolver. Le meur-
trier réussit a s'enfuir. L'infortuné Mariant a été 
transporté dans un éLat alarmant a l'Hntal-ruAH. 

, 

lïînsigne des Réformés 
Le président de l'Etoile Itougc vient de re-

cevoir du ministre de la Guerre la lettre sui-
vante : 

Monsieur le Président. 
Vous avez bien voulu me demander par lettre 

du 15 mai courant, d'étendre lo droit au port de 
l'itt3!gr.e spécial des blessés et réformés aux inlli-

! taires réformés n* 2 dont la maladie aurait été 
contractée ou aggravée au service, qu'ils aient été 
ou non dans la zone , des arfnées. . 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que ma 
circulaire du 5 février 1917,n" 3.305 K, remplit le 
but visé puisque Ks généraux commandant les ré-
gions ont qualité pour accorder l'insigne aux ré-
formés n' 2 qui se trouveraient, dans les conditions 
exigées : infirmités et blessures par accident dus 
au service, ou maladie contractée ou aggravée par 
les fatigues du service. Recevez, etc. 

c-s» 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
CASINO-OPF.rM. PLAGE, -r Dimanche, Gîi££-

laumc-TM, avec lo fort uênor Charrat, M. Bou-
logne, M. Legros, etc. 

VARIETES. — A 8 11. 30, première de Miss Brid-
gct, avec Augé, Mlle lîeynold, Mme Simon-Girard, 
M. Prad, Mlle Vitlia, etc. Location ouverte. 

CHA.TELET-THF.ATHE. — A S h. 30, Théodore 
et Cic. 

PALAIS-DE-CP.ISTAL. — A S, h. 30, débuts : 
troupe yamagata. Mue. Elvlre Obert. etc 

TïUAN'OX-Cl.NEMA (29, r. do la Darse). — DANS 
LE oourFRE. matinéa et soirée. Entrée. 0 fr. 75. 

!P JL.WL FIL SPECIAL 

LA GUERRE Ei ORIENT 
acetioif 

Communiqué français 
Paris, 28 Mai. 

Communiqué de l'armé d'Orient, 27 mai : 
fîien d'imporsartt à sïgnalor sur l'enscmblo 

du fronî. 

Les Sûûlatistas Éip 
el le Goapés le Stoekbolm 

L'accord se fait, au Conseil national, 
entre majoritaires et minoritaires 

/ Paris, £8 Moi. 
Au cours de la séance de l'après-midi, pré-

sidée par M. Goude, député du Finistère, et 
qui ne prit fin qu'a S heures du soir, l'accord 
s'est fait entre majoritaires et minoritaires 
sur une motion de MM. Vincent Auriol et 
P ressemant». 

La discussion fut longue et ardente. 
Au début de la séance, M. Laval, député de 

lu Seine, minoritaire, termine son discours 
commencé ce matin, puis M. Pressemane, 
député de la Haute-Vienne, maintient la 
thèse qui rallie centralistes et majoritaires. 
C'est au cours de cette intervention, que l'ac-
cord s'est fait. 

« Nous consentirons à aller à. Stockholm, 
déclare M. Vincent Auriol, mais sous cerîai-
taines conditions. » 

— Dites ces conditions, interrompt M. Pres-
semane. 

Aussitôt, MM. Vincent Auriol et Pressemane 
voyant l'accord possible, élaborent un texte 
susceptible de satisfaire à la fois majori-
taires et minoritaires. Après que ce text^ eût 
été soumis aux délégués des deux terulân-
ces et après certaines retouches, on tombe 
d'accord sur le texte suivant : 

« Le Conseil national, saisi d'une part par 
le bureau socialiste international de la convo-
cation aux réunions de Stockholm et, d'autre 
part, par les citoyens Cachin et Moutet, d'une 
initiative de la révolution russe tendant à 
provoquer une réunion plénière de l'Inter-
nationale, se félicite de ce que ces efforts 
concourent au même but ; accueille l'initia-
tive des camarades russes, s'y associe plei-
nement et se joint à eux pour demander la 
réunion do l'Internationale ; 

« Décide en même temps l'Cinvoi d'une délé-
gation à Stockholm, apportant dans les con-
férences préparatoires les vues de la section 
française pour uno action commune destinée 
à préparer la paix selon les principes for-
mulés par les socialistes et le gouvernement 
révolutionnaire de Russie. Il mandate égale-
ment la délégation pour s'entendre avec ces 
derniers relativement à la réunion demandée 
par eux Ue l'Internationale. » 

Avant que cette motion soit soumise à l'ap-
probation de l'assemblée, M. Renaudel lance 
un vibrant appel à l'union. 

La motion est adoptée à l'unanimité. 
C'est la fin de nos différends, déclare la 

président, et le Conseil national se sépare 
aux cris de « Vive Jaurès ! » 

Journée de l'âiénpe latine 
Les ministres américains au Comité. 

France-Améri crue 
Paris, 28 Mai. 

Ce soir, les ambassadeurs et ministres amé-
ricains on été reçus à diner par le Comité 
France-Amérique. A l'issue du repas, des dis-
cours ont été prononcés par Mîvf. Hanotaux, 
M.iîhouard, Simon, maire de Versailles ; M. 
Olyntho de Magalhaës, ministre du Brésil. 

Enfin, M. Sharp a terniiné ainsi : 
« Dans un message mémorable au Congrès, 

qui a fait époque dans l'histoire de nos rela-
tions internationales, le président Wilson a 
cristallisé dans une forr^i impérissable, le 
sentiment qui fait l'unie de l'âme améri-
caine, en opposition aux doctrines ù'un en-
nemi dont l'agression caractérisée par de tels 
actes de piraterie et de vandalisme, a pro-
voqué l'union des Alliés. Quelle plus noble 
abjuration de tout ce qui pourrait se mêler 
de sordide à la vie d'une nation. Nous 
n'avons pas de fins égoïstes, nous ne désirons 
ni conquêtes ni domination, nous ne cher-
chons ni indemnités pour nous-mêmes, ni 
compensation matérielle pour les sacrifices 
que nous ferons sans compter. Nous ne som-
mes que l'un des champions des droits de 
l'humanité. Mous serons satisfaits quand ces 
droits auront été assurés aussi fortement 
ou'ils peuvent l'être par la foi et la volonté 
des nations libres. » 

Les brèves parisiennes 
Paris, 28 Mai. 

La matinée a été des plus calmes dans Pa-
ris. Le mouvement gréviste a pris un jour 
do repos. La Bourse du Travail est d'ailleurs 
fermée et la Maison des Syndicats égale-
ment. Seuls, quelques grévistes de l'alimen-
tation se sont réunis ce matin à la Maison 
Commune pour s'encourager à continuer l'ac-
tion syndicaliste. Cela a obligé un certain, 
nombre'd'établissements à rester fermé faute 
de personnel. 

Dans les quartiers de la périphérie, la po-
pulation est îestée des plus calmes. 

Dans certains quartiers du centre, parti-
culièrement dans le faubourg Saint-Denis, 
un certain nombre d'épiceries n'ont pas ou-
vert ce matin. Les grands magasins d'appro-
visionnement, par contre, ont pu plus ou 
moins fonctionner avec un pévsonnel res-
treint. Mais en général, aussi bien clans les 
centres militants de la Bourse du Travail et 
de la C. G. T. que chez les commerçants et 
patrons intéresses, l'appel du gouvernement 
publié ce matin, semble avoir produit une 
très grande détente. 

Paris, 28 Mai. 
Dans le courant de cet après-midi une en-

tente s'est établie entre le personnel de la 
Compagnie des eaux et les représentants de 
cette Société qui ont promis aux intéressés de 
lour taire obtenir satisfaction. Le mouvement 
gréviste qui s'était dessiné hier soir semble 
donc enrayé de ce côté. 

L'après-midi a été aussi calme que la mati-
née et les grévistes des doux sexes de l'ali-
mentation ne se sont livrés à aucune mani-
festation. 

Dans beaucoup d'établissements de bouillon 
ouverts aujourd'hui, les patrons ont affiché à. 
leur porte uno pancarte ainsi conçue : « Ici 
on ne travaille pas au tronc, et on ne paie 
pas de frais ». 

Paris, 23 Mai. 
M. Malvy a reçu ce matin le Comité in-

tersyndical ouvrier des limonadiers, res-
taurateurs, beuil'onneurs et des dames de ca-
fés, restaurants, ainsi que le Syndicat des 
employés de l'épicerie. Le ministre recevra 
demain matin les Chambres patronales inté-
ressées et réunira dans l'après-midi patrons 
et ouvriers en vue d'aboutir à un accord 
définitif. 

Les Musiques des Sardes royales 
britannSqaas chez les Blessés 

Paris, 23 Mai. 
Les musiciens des gardes royales anglaises 

ont visité çe matin leurs camarades français 
blessés et en traitement dans les hôpitaux 
écossais Buffon, du Panthéon, Rollin, Yal-cle-
Grace et Chaptal, où ils ont donné un con-
cert. Les musiciens de la garde royale écos-
saise se sont rendus à l'hôpital d'Ecosse. 
Les blessés avalent été transportés dans le 
parc ou les musiciens ontiilonné un superbe 
concert. 

OFFENSIVE FRANCO-BRITANNIQUE 

AVVV\00/WVVVVVVV'VVVWViW 

que 
Paris, 28 Mal. 

Le gouvernement fait, a 22 heures, le communiqué officiel suivant : 
En Champagne, l'artillerie a conti- l Vifs combats à la grenade dans la 

S rimé a se montrer active de part et ! région du Teton. 
| d'autre. i Rien, à signaler sur le reste du front. 

CûiiBÉpés ans&is 
28 Mai, 19 heures 50. 

Des raids aîleniends ont échoué cette, 
nuit au nord-cusst d« Ghérisy et au sud 
de Lens. Nos feux d'infanterie et de mi-
trailleuses ont fait subir des pertes à 
l'ennemi, qui a laissé un certain nom-
bre de prisonniers entre nos mains. 

Nous avons exécuté evec succès des 
coups de main au nord d'Armentières et 
vers Wytaohaete. Nos trouves eut at-
teint la ligne de soutien allemands et 
ramené de vingt à trente prisonniers. 

28 Mal, 20 heures 30. 
Un coup de main effectué avec suc-

cès ce matin, à l'est de Vermelles, nous 
a permis ùs faire un certain nombre de 
prisonniers. 

Un détachement ennemi d'une cin-
quantaine d'hommes a attaqué, au début 
de la matinée, un de nos petits postes 

au nord-est d'Ypres. Un des hommes du 
poste a dispara. 

Grande activité des deux artilleries 
au ccurs de la journée au sud de la 
ScarpB et dans la région d'Ypres. 

Nos aviateurs ont continué, hier, avec 
activité, leurs missions do reconnais-
sances et do bombardements. Au cours 
de nombreux combats aériens, douze 
appareils allemands ont été détruits, 
dix contraints d'atterrir désemparés et 
un autre abattu par nd& canons spé-
ciaux. Trois des nôtres ne sont pas ren-
trés. . 

CofflfflHBlqHS fiefp 
Lo Havre, 28 Mai. 

Pendant la nuit du 27 au 28 mai, une 
de nos patrouilles a attaqué un poste 
d'écoute ennemi vers Kloosterhosk. 

Aujourd'hui, actions habituelles d'ar-
tillerie. 

Paris, 29 Mai, 2 h. 30. 
Sur le front français les Allemands sem-

blent vouloir transporter leur effort de réac-
tion en Champagne. Dimanche, ils n'avaient 
pas lancé dans la journée inoins de trois at-
taques sur lr. partie occidentale du massif 
de Morouvilliers. Vers le soir, ils recommen-
cèrent à deux reprises successives leurs as-
sauts contre le Casque et le Teton. Aujour-
d'hui, clans la matinée, ils tentèrent un nou-
vel effort qui échoua comme les-précédents, 
mais la lutte d'artillerie conserve une inten-
sité significative dans ce secteur où d'ailleurs 
le commandement français et nos soldats sont 
sur leurs gardes. 

Sur le front britannique, journée de sta-
gnation. 

Le meeting pro-ailiés de Madrid 
et la presse espagnole 

Madrid, 28 Mai. 
Parlant du meeting d'hier, le Libéral éorit : 
« Les journaux germanophiles s'efforcent de 

nier l'immense succès du meeting d'hier, mais 
il suffit (le voir l'importance qu'ils donnent 
à la formidable manifestation populaire pour 
comprendre que de telles paroles ne sont 
que l'écho du dépit causé aux Droites par 
le triomphe de la démocratie assemblée, dans 
laquelle toutes les Gauches ont manifesté 
leur solidarité en ce qui concerne notre po-
litique internationale, et sur les points es-
sentiels do notre politique intérieure. Les 
partis qui se trouvaient hier représentés à 
la Plaza de Toros peuvent différer d'opinion 
sur certains points, mais ils sont tous d'ac-
cord, non seulement comme démocrates, mais 
comme patriotes, comme simples patriotes 
en ce qui concerne les relations extérieures, u 

Le Diario Vnivarsal dit : a Des discours 
prononcés dans le meeting, discours qui s'ins-
piraient tous d'un grand attachement aux 
pays alliés et aux principes qu'ils représen-
tent dans cette guerre, se détache un fait, 
c'est que tous les assistants que séparaient 
tant de divergences politiques, sont arrivés 
;'i une affirmation unanime, celle de consi-
dérer que pour tous, le problème de cotte 
guerre est un problème de Gauche et de 
Droite, de démocratie et d'autocratie. » 

Le complot contre M. Venizélos 
Saloniqus, £3 Mai. 

Depuis quelque temps déjà la police grec-
que, en coopération avec la police française, 
était sur la piste d'un complet dirigé contre 
la vie de M. Venizélos. A là suite de révéla-
tions faites par un des conspirateurs nommé 
Lambropoulos, qui s'était spontanément dé-
taché de ses complices, indigné de la beso-
gne qu'on voulait lui faire faire, huit indi-
vidus ont été arrêtés, dont un sergent-major 
de la gendarmerie royale, Demopoulos, qui 
avait essayé de s'engager dans l'armée na-
tionale et un criminel do droit commun, 
Capsopoulos, qui, sous un déguisement, de-
vait perpétrer le meurtre. 

Tous les conspirateurs arrêtés ont fait des 
aveux et leurs déclarations ont fourni Isa 
noms d'officiers royalistes et de politiciens 
d'Athènes, qui auraient formé une associa-
tion secrète pour assassiner M. Venizélos et 
arrêter ainsi le développement du mouvement 
national. L'enquête aurait établi qu'un offi-
cier, dont le nom n'est pas donné, aurait re-
mis aux assassins désignés neuf cents drach-
mes pour leurs frais de voyage d'Athènes à 
Salonique et leur aurait promis cent mille 
drachmes s'ils réussissaient. 

La Crise autrichienne 
L'archiduc Joseph repart 

pour son quartier général 
Lausanne, 28 Mai. 

Un communiqué du bureau Ue correspon-
dance hongrois de Budapest anr.or.ee "que 
l'archiduc Joseph ne devant pas former le 
nouveau Cabinet, a dû repartir dès hier pour 
son quartier général. 

Berne, 23 Mai. 
Un télégramme de Budapest à la Gazette 

de Erancfort.annonce que suivant une infor-
mation du Pesli Hirlap, le baron Burlan, mi-
nistre commun des Finances se retirerait 
prochainement. Il aurait comme successeur 
le comte Forgatcli, ancien ministre de la mo-
narchie en Serbie. Pour apprécier la portée 
do cette information, il convient de rappeler 
que le ministre commun des Finances est le 
chef de l'administration do la Bosnie-Herzé-
govine. 

L'UNION LATINE . 
Une entente entre la France, l'Italie 

et l'Espagne 
.Rome, 28 Mai. 

La nécessité de préparer l'Union latine est 
soutenue avec ferveur par un certain nombre 
de publications et (Je journaux. Le Iiesto del 
Carlino écrit à ce sujet : 

« Nous estimons que notre principal effort 
doit tendre à Dersuader la Fiance et l'Es-

pagne que le suorème intérêt commun ré-
side dans une entente loyale et durable qui 
fasse passer l'Union latine dans le domaine 
des faits. Nous espérons qu'une famille latine 
sortira de cette guerre, renouvelée quant à la 
force expansive de son génie et de son sang. 
Pour cela il faut que les gouvernements qui 
ont l'immense responsabilité de diriger en ce 
moment les destins des trois groupes médi-
terranéens de la latinité à Rome, Paris et Ma-
drid, aient conscience de ce que leur action 
concordante peut représenter pour la sauve-
garde de leurs communs intérêts. » 

Sir Se Front risse 
€emmuntqué officiel 

Pétrograde, 28 Mai. 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant a la date du 27 mai : 
FRONTS OCCIDENTAL ET ROUMAIN. — 

Fusillade Iiabituslle-
FRQNT DU CAUCASE. — L3s Turcs ont 

attaqui ozr deux fois uno des collines située 
au sud cîe Parro, lis ont étô repousses par 
notre feu, ' ***** i • 

AVIATION. — 4.0 25 »aî,' nos avions ont 
exécuté un raid BUT la gare da Pinsk où ils 
ont lancé six bombes cjui ont atteint la voie 
fermée. Un incendie a été constaté dans la 
partie sud-ouest de la ville. 

Des avions ennoir.is ont jeté douze bombes 
sur un aérodrome situé au nord-ouest de 
Louninstte, 

Un maziaaliste repousse la paix 
sans annexion 

Paris, 28 Mai. 
Du Temps : Le maximaliste zimmerwaldien 

Kamenief, membre très actif du parti social-
démocrate russe, publie dans Law Pravda 
un article fort caractéristiquè. Kamenief dit 
qu'aucun internationaliste y compris les masi-
malistes russes ne saurait admettre une for-
mule de paix sans annexion, sans droit des 
peuples de disposer de leur sort. 

Ainsi, parlant au nom de tous les interna-
tionalistes et de tous les maximalistes russes, 
Kamenief demande très catégoriquement le 
retour de l'Alsace-Lorraine à la France, de 
Trieste à l'Italie, etc. Kamenief s'élève aussi 
contre une paix basée sur le statu auo ante. 

a ùut se 
Le Conseil d'Etat polonais suspend 

ses fonctions 
Lausanne, 28 Mai. • 

L'agence poionaise centrale de Lausanne an-
nonce, d'après les journaux polonais arrivés 
aujourd'hui en Suisse, qile le Conseil d'Etat 
polonais a suspendu ses fonctions officielles. 

C'est là un événement considérable et qui 
prouve que l'opposition entre' les autorités al-
lemandes et le Conseil d'Etat représentant les 
partis qui ont adhéré a l'acte du 5 novembre, 
loin de s'apaiser, n'a fait que croître ces der-
nières semaines. La décision prise par le 
Conseil d'Eiat permet aussi de penser que 
contrairement aux bruits qui ont circulé de-
puis quelque temps, l'accord est loin d'être 
fait entre les puissances centrales et le Con-
seil d'Etat sur le choix du régent. 

On annonce en même temps de Varsovie, 
l'arrestation de M. Moraczev/sky, lieutenant 
de la légion polonaise, député socialiste au 
Reichsrath de Vienne, et celle d'un certain 
Fillipoivicz, fonctionnaire du département" po-
litique au Conseil d'Etai. 

ttftp* 1 . 

DERNIERES HOMELIES SPORTIVE^ 
AU PAKG DES PRINCES 

Paris, 28 Mai. 
Voici Ifca résultats des «preuves qui £<? sonf cou-

rues &et aiirùs-miùi au parc des Princes : 
Course de primes. G kilomètres : 1" Slmconi, 

2" Ctiérot, i' Deicflrc. 
Grand 'Prix du Uols de Boulogne, finale : t? Du-

puy, suivi pas Pouciiois et Ivilegaard, Uaas l'ofOre. 
Courc« des 500 mètres : dans la première série, 

c'est IX"fCîiamps nul a réalisé la plus belle per-
tonèalfcû ': 34 seooadcs 4/5. cependant il n'a pas 
battu de records; deuxième sérlo : Poùchois, en 
35 secondes 2/5; Dqpoy a du s'arrêter par suite 
du bris de sa chaîne. Ellegaard n'a pas couru 
course des teams tandems; finale ; |* Dupuy-
Pottchois, en 12 secondes. 

Coup.-: de Mal, derrière motos, en deux manches ; 
1" manche, 15 kilomètres.- 1" Henry Fossiar. 12 mi-
nutes ii secondes; 2" Vallotton à un tour; 3* Bon-
neton, â deux tours; 4" Rieho, à cinq tours; 
deuxième manche. 20 kilomètres : 1" Mejiri Fos-
sler. 17 minutes es seconde» 4/5; V Vallotton, a 
450 mètres; 3" P.onaefon. à deux tours; 4" Roche, 
à huit tours. 

LE MONT SAINT-MICHEL-PARIS 
A 5 heures 47, le premier courreur arrive, c'est 

Marcel Godivler, qui a parcouru les 339 kilomètres 
en 12 heures 25 minutes 56 secondes 4/5. Les ar-
rivées se suivent ainsi : 2* Jules Masselis (Belge), 
en 19 heures 3-2 minutes 3G secondes 4/5; 3* Char-
les Juseret (Français), en 12 heures 41 minutes 45 se-
condes 2/5; 4" Elie Christophe (Français), en lî heu-
res 45 minutes 30 secondes 2/6. La prime de 50 fr. 
pour le tour ûo piste le plus vite est allouée à 
ce dernier. Il a fait le tour en 1 minute 4 secon-
des 2/5. 

ïhys, grand favori, a abandonne à Mortagne. 
Deruyter n'a pas pris le départ. Les coureurs ont 
eu à souffrir d'un temps très mauvais. 

Communiqué officia! 
Rome, 28 Mal. 

Le commandement suprême fait le commuv 
niqué officiel suivant : 

Sur le front cies %Ipes Juliennes, l'activitô 
de nos troupes, quoiegua gênée par de fort3 
oragea, a éSé employée, hier, à effectuer da 
nouvelles occupations et à renforcer les po-
sitions conquises les jours précédants. 

Sur le Cai'so, après uno efficace prépara-
tion d'artillerie, nos troupes ont arraché à 
l'ennemi plusieurs forts rsiranohements à l'esté 
et au sud-est tie ilamiano. Après avoir passa'' 
le Tiroavo. elles ojvt occupé lo viilage de San. 
Giovanni, au nord-ouast do Duino, ot se sont 
emparées de neuf mortiers do 149. cS'un mo-
dela très récent st on excellent état de ser-
vice. 

Dans la zone do Gcritza, au cours ds la 
nuit du SG au 27, doux violentes attaques da 
l'ennemi contre nos positions dans le secteur 
de Vodice et sur les hauteurs à l'est de la 
ville avaient déjà été repoussées la nuit pas-
sée. L'adversaire a bombardé avec uns 
grande violence les positions do la cote 126, 
au sud de Qrazigna. Il a lancé ensuite une 
aiiacjue avec das groupes importants d'in-
fanterie csui ont réusas à fai;'o irruption dans 
une partis do notre lisno. Notre contre-atta-
due Immédiate les a délogés et nous avons 
fait 1S6 prisonniers, dont trots officiers. 

Des avions ennemis ont lancé des bombes 
sur las locaiitos do l'Isonzo inférieur, faisant 
quelques victimes, Una autre incursion 
aérienne sur Chiusa-Forte (vallée de Feila) 
no nous a causé aucun dlg&t. 

Signé : CADORMA. 

Brillants résultats, 
Ls terrain gagné. — 2S.531 prisonniers. 

Les portes de l'ennemi sont énormes 
Rome, ss Mai. 

L'agence Stefani publie la note suivante t 

La journée d'hier a étô employée en petites 
opérations d'organisation. Les éléments de la 
ligne ï'iondar, que l'ennemi avait conservés 
au nord et au sud de notre brèche, et plus 
précisément dans le vallon de Jamiano et de. 
v.amt le village de San-Giovanni, ont été 
conquis et dépassés. San-Giovanni est occupé 
par nous. 

Sur le Carso, après avoir repoussé une 
attaque ennemie à l'est de Boscomalo, nos 
trouoes ont travaillé à renforcer les nouvel- . 
les positions, à réparer les vieilles lignes qui k 
avaient subi des dégâts par les bombarde- * 
ments et à nettoyer le champ de bataille.-
La nature du terrain et un grand nombra 
de grottes et de cavernes, qui servaient 
d'abris et de dépôts à l'ennemi, n'ont pas 
permis encore do faire le calcul précis du 
matériel capturé. Chaque heure on découvre 
de nouveaux abris et de nouveaux magasins, 
à. chaque heure arrivent d'autres nouvelles, 
données par les patrouilles chargées de ce 
travail d'épuration. Ainsi on a appris la cap-
ture de neuf mortiers de calibre moyen et 
de très récente construction, et dans des 
conditions excellentes, et on sait déjà la prise 
de canons de campagne, de lance-bombes et 
de mitrailleuses, dont beaucoup ont été im-
médiatement dirigés contre l'ennemi, et da 
plusieurs milliers de fusils. On a appris en-
core que l'ennemi avait fait sauter plusieurs 
canons pour éviter qu'ils ne tombassent in-
tacts entre nos mains. 

Les résultais obtenus jusqu'à présent, peu» 
vent être résumés ainsi : 

Avant le commencement de l'offensive, nou^y 
n'avions, dans la zone de Plava, sur la 
gauche de l'Isonzo, qu'une étroite tête de 
pont, comprise entre Glorna et Zagora, main-
tenant nous avons achevé la conquête de la 
cote 383. Nous avons l'avant de la hauteur 
de la cote 363, tout le mont Cucco, tout la 
massif du Vodice (cotes 598, 652), tout le 
versant occidental du Mont-Santo, où nous 
sommes nichés sous la crête. Ainsi, nous 
avons en notre pouvoir toute la rive gauche 
de l'Isonzo, depuis Stretta di Galeano a Glob-
na. A l'est de Goritza, nous avons conquis 
les hauteurs des cotes 126 et 17-i, les impor-
tants enchevêtrements de retranchements sur 
les pente3 nord de San-Marco. 

Sur le Carso. avant l'offensive, le tracé de 
notre ligne suivait Dosso Faiti, l'ouest da 
Castaanavizza, l'ouest de Boscomalo, Lucati, 
les cotes 203, 144, 121 et 85, les usines Adrla. 
Nous avons pénétré, à présent, dans Casta-
gnavizza, pris d'assaut le grand saillant da 
Boscomalo, Lucati, en arrachant à l'ennemi, 
l'avantage offensif et défensif dit formidable^ 
front en tenaille. 

Notre progrès dans la zone entre Castagna-
vlzza et la cote 219, à l'est de Jamiano est 
variable do 1 kilomètre et demi à 2 kilomé-
tras. Il est plus grand encore de 3 à 4 kilo-
mètres entra le vallon de Jaçiiano et la 
mer où. ayant enfoncé les deux grandes li-
gnes défensives ennemies, nous occupons 
les contreforts de la Ghormada, depuis la 
Soto 1-5-6 à San-Giovanni-di-Duino. Nous avons 
affranchi ainsi complètement l'accès méri-
dional du vallon et élargi la zone occupée 
auteur de Monfalcone, ce 'oui nous procure 
une liberté de mouvements beaucoup plus 
grande à notre aile droite. 

A côté de la conquête de ces formidables 
positions, nous avons infligé des pertes très 
grandes à l'ennemi, qui mettent en lumière 
l'importance de la victoire obtenue par les 
troupes italiennes. Les 23.531 prisonniers 
annoncés jusqu'ici dans les bulletins, repré-
sentent seulement une petite partie des sa-
crifices de sang imposés à l'ennemi. De* di-
zaines clé milliers de cadavres couvrent le\ 
ehatrtp de bataille et énorme est le nombre 
des blessés. Des divisions entières n'existent 
plus que de nom, et. beaucoup sont si dure-
ment éprouvées ou'il faudra quelques semai-
nes pour les reconstituer. 

--'^■-

Une Trombe daas les Basses-Alpes 
Castellane, £8 Mai. 

Une trombe d'eau a càaeé des dégâts im-
portants dans la région d'Annot. Les récoltes 
ont été détruites. Des écoulements se sont 
produits sur la ligne du chemin de fer. 

—«2>— 

Fédération Nationale des Cheminots de France. 
— Aujourd'hui, S9 du rourant, réunion du Con-
seil à 8 heures 3D du soir. 

55 \£ 

'EVJOteîaBB e dit Tjpa^ail 
vw On aaaianâo un jeune hoinmo, 17 ans pou» 

emploi de magasin. Ecrire, A!x>nn<>, Colbcrt 32. 
vu On demande ouvrière et demi-ouvriêre corse-

tières Au Lilas B!a.nc, 30, rue Salnt-Ferréol. 
w/v On demande de bonnes ouvrières demi-ou-

vrières tailleuses et une apprentie pour les cour-
ses, 25 lr. par mois. 9, rue Bcaumont, au l°r étage. 

AVIS DE DECES 

M. Michel Castaldi ; M. Louis Castaldi, sol-
dat do 1" classe au 8° colonial (armée 
d'Orient) ; M"< Joséphine Castaldi ; M"* Marie-
Louise Castaldi ; M. et M" André Ma6 et 
leurs enfants ; les familles Castaldi, Nie]. Sa-
turno. Grégori. Magiionc, Banet. Guigues, ont 
la^douleur de faire part à leurs parofts, amis 
et connaissances de ta perte cruerle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de ' 
M" Mario CAGTAL.D!, nëa CAERE, leur * 
épouse, mère, nièce, cousine et alliée décédéo 
le 28 mai, h l'âge de 47. ans. munie des sacre-
ments de l'Eglise, et les prient d'assister à ses 
obsèques qui auront lieu aujourd'hui mardi 
29 du courant, à 3 heures 30, boulevard de la* 
Corderie, 78. 

Le gérant : VICTOR HETRlES-s T 

Imu. et stAr. do Petit Provençal, r. de la Daraa. a. 


